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Zibeline • 28 janvier 2015 
À partir du mythe récrit par Henry Bauchau, dans Œdipe sur 
la route, s’imagine un trajet où l’eau et ses métamorphoses 
jouent un rôle essentiel. Entre glace, eau, vapeur, se des-
sine l’univers poétique et délicat de l’errance de Anywhere : 
rêve d’un tableau tour à tour support d’écriture et objet de 
sculpture, découpée au fer rouge, essais de brouillard d’où 
émergent les formes et le sens! et surtout, une marionnette 
de glace, Œdipe, qui évolue dans ce paysage incertain. 

Ventilo • 23 février 2016
« Le mythe d’Œdipe réécrit par le poète, romancier et dra-
maturge belge Henry Bauchau sonne comme une évidence 
dans l’univers très intérieur d’Elise Vigneron. L’idée de trans-
poser le roman pour marionnette de glace et matière ani-
mée la place dans la problématique de la transformation. »

PRESSE ÉCRITE

La Provence • 24 février 2016
« Anywhere a l’élégance et la pudeur d’un haïku, ces 
poèmes courts et codifiés issus du Japon, esquissant des 
paysages intérieurs. Et comme laissés en suspens. […] Pour 
nous conduire dans les profondeurs de cette « marche du 
monde », Elise Vigneron crée un univers étrange et feutré 
qui économise la lumière et les mots pour mieux mettre en 
valeur les étapes de transformation de la matière eau. »

Les INROCKUPTIBLES • 24 février 2016
« Anywhere a l’élégance et la pudeur d’un haïku, ces 
poèmes courts et codifiés issus du Japon, esquissant des 
paysages intérieurs. Et comme laissés en suspens. […] Pour 
nous conduire dans les profondeurs de cette « marche du 
monde », Elise Vigneron crée un univers étrange et feutré 
qui économise la lumière et les mots pour mieux mettre en 
valeur les étapes de transformation de la matière eau. »

THÉÂTRAL MAGAZINE • Mars - avril 2016 
Interview d’Elise Vigneron par Hélène Chevrier - Mars-avril 
2016
« On suit la transformation de deux personnes à travers 
ce matériau qui évolue. C’est une expérience sensorielle 
comme peuvent en offrir les installations plastiques. Et 
grâce au théâtre, cette expérience devient commune. » 

DOUBLE THEATERMAGAZIN • Novembre 2017
Figurentheater in frankreich: eine Bestandsaufnahme
Par Lucile Bodson



PRESSE ÉCRITE

PARIS MÔMES • Décembre 2017
Par Maia Bouteillet 
« L’évolution de ce petit corps gelé qui coule – dont les 
yeux noir d’encre fondent comme s’il s’agissait de larmes – 
raconte au-delà des mots l’errance du personnage, son exil 
intérieur, puis sa disparition… Jusqu’à n’être plus que vapeur 
d’eau. Inoubliable. »

TEATR LALEK MAGAZINE • Juillet 2019
Expression of ice
Par Maria Schejbal



TOUTELACULTURE COM • 2 avril 2016
ANYWHERE : Le Théâtre de l’Entrouvert articule des mer-
veilles de glace.
Par Araso

TELERAMA.FR • mars 2016
TT - «On aime beaucoup» 
Par Thierry Voisin

LIBERATION.FR • 28 mars 2016 
Interview d’Élise Vigneron et Hélène Barreau par Frédé-
rique Roussel suite aux représentations données aux Gi-
boulées de Strasbourg 
Par Frédérique Rousel 

PRESSE WEB

LE PARISIEN.FR • 24 février 2016
«Anywhere», un solo pour marionnette de glace, raconte 
l’errance d’oedipe.

FRANCE3-REGIONS.FRANCETVINFO.FR • 24 février 2016
«Anywhere», un solo pour marionnette de glace, raconte 
l’errance d’oedipe.

LA PROVENCE.COM • 22 février 2016
«Anywhere», Oedipe est de glace
Par

AFFICHES.FR • 18 mars 2016
Dans les pas d’un Oedipe de glace ...
Par Prune Vellot

MOUVEMENT.NET • mars 2016
Dans la paume
Par Agnès Dopff

TOUTELACULTURE COM • 1er octobre 2017
ANYWHERE : L’autre histoire de glace et de feu [Biennale 
des arts de la marionnette]
Par Mathieu Dochtermann

THEGUARDIAN.COM • 23 janvier 2019
Oedipus meltdown: an ice puppet disappears in  
pictures
Par Tristam Kenton

LESTROISCOUPS.FR • 23 janvier 2019
Tragédie de Glace
Par Marie Lobrichon



BRUZZ BE • 2 décembre 2019
Dans ‘Anywhere’, Élise Vigneron prête son âme à une ma-
rionnette

ACPLISNIER.COM • 4 décembre 2019
Le fil glacé de l’errance 
Par François-Xavier Lavenne

GLOBALTIMES.COM • 25 novembre 2019 
International theater festival in Xichang, Southwest China’s 
Sichuan Province, bridges East and West 
Par Xu Liu Liu 

PRESSE WEB

GLOBALTIMES.COM • 23 novembre 2019
French ice puppet show shines at Daliangshan Internatio-
nal Theater Festival 
Par Xu Liuliu



ARTE JUNIOR • 9 avril 2016 
Les marionnettes de glaces 
Reportage sur le processus de création de la marion-
nette de glace diffusé dans le journal Arte Junior
https://info.arte.tv/fr/les-marionnettes-de-glace

TÉLÉVISION

ARTE JOURNAL • 28 mars au 1er avril 2016 
Les marionnettes de glaces 
5 Reportages sur le processus de création de la marion-
nette de glace diffusés dans le journal d’Arte de 13h20
https://info.arte.tv/fr/anywhere-jeu-avec-une-marion-
nette-en-glace

TV5 MONDE • 29 mars 2016 
Reportage sur ANYWHERE dans l’émission 64’
https://www.youtube.com/watch?v=EG03ngwbafE&fea-
ture=youtu.be

NOTELE • 29 octobre 2017
Reportage sur ANYWHERE dans le JT à l’occasion du 
Festival Découverte, Images et Marionnette de Tournai 
[Belgique]
http://www.notele.be/list13-le-jt-a-la-carte-me-
dia53170-une-marionnette-de-glace.html



FRANCECULTURE • 16 mars 2016
Interview d’Elise Vigneron dans Les Carnets de création de 
Aude Lavigne 
http://www.franceculture.fr/emissions/les-carnets-de-la-
creation/elise-vigneron-metteur-en-scene?xtmc=anywhe-
re&xtnp=1&xtcr=1

RADIO GRENOUILLE • 22 février 2016
Interview d’Elise Vigneron dans Turn the light on
http://www.radiogrenouille.com/antenne/turn-the-light-
on-22/

RADIO

FRANCE BLEUE VAUCLUSE • Mars 2017
Interview d’Elise Vigneron par Michel Flandrin à l’occasion 
des représentations au Théâtre d’Arles
https://www.francebleu.fr/loisirs/evenements/
anywhere-rasteau

RADIO CAMPUS PARIS • Décembre 2017
Interview d’Elise Vigneron à l’occasion des représentations 
au Théâtre Dunois
https://www.radiocampusparis.org/matinale-urgence-lhos-
pitalier-mydriasis-11-12/
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Arte Junior  - « Les marionnettes de glace » 9 avril 2016
Reportage sur le processus de création de la marionnette de 
glace diffusé dans le journal Arte Junior
https://info.arte.tv/fr/les-marionnettes-de-glace

TV5 Monde - Reportage sur ANYWHERE dans l’émission 64’ diffu-
sée sur TV5 Monde le 29 mars 2016 
https://www.youtube.com/watch?v=EG03ngwbafE&feature=youtu.be

Paris Mômes - Reportage de 5’00 minutes diffusé en mars  2016 
http://www.dailymotion.com/video/x3v8bqc_anywhere_creation

Paris Mômes - Reportage de 5’00 minutes diffusé en mars  2016 
http://www.dailymotion.com/video/x3v8bqc_anywhere_creation

Teaser Anywhere
https://vimeo.com/158937226
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International puppet Festival à Ostrava 
 Republique Tchèque
http://www.dlo-ostrava.cz/en/festivals/spectaculo-interesse/results-2017/

Prix Henry Bauchau à Louvain-la-Neuve 
Belgique
http://bauchau.fltr.ucl.ac.be/spip.php?rubrique19



Zibeline • 28 janvier 2015 
Par Maryvonne ColombianiPRESSE ÉCRITE
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12/02/15 12:44Critique: La compagnie Théâtre l'Entrouvert revisite le mythe d'Oedipe avec une marionnette de glace
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• 13 janvier 2015 •

La compagnie Théâtre l'Entrouvert revisite le mythe d'Oedipe avec une marionnette de glace
Esthétique de la métamorphose

On a pu voir non une étape de travail, mais l’exposition même du travail de conception de futur spectacle de la compagnie
du théâtre de l’Entrouvert, lors de leur présentation au sein du 3bisf où cette équipe inventive a bénéficié d’une résidence de
recherche. À partir du mythe récrit par Henry Bauchau, dans Œdipe sur la route, s’imagine un trajet où l’eau et ses
métamorphoses jouent un rôle essentiel. Entre glace, eau, vapeur, se dessine l’univers poétique et délicat de l’errance de
Anywhere : rêve d’un tableau tour à tour support d’écriture et objet de sculpture, découpée au fer rouge, essais de brouillard
d’où émergent les formes et le sens! et surtout, une marionnette de glace, Œdipe, qui évolue dans ce paysage incertain.
Le temps de l’action correspond exactement à celui de la fonte, jusqu’à la libération de l’armature de polystyrène et de
ficelles. Élise Vigneron explique, livre ses doutes, nous convie à explorer avec elle ce monde de tâtonnements, nous
laissant imaginer ce que sera sans doute le poétique résultat. Par cette approche, on prend conscience pleinement du
facteur temps, indissociable de la création, (et quand il s’agit de construire des marionnettes de glace, quel matériel !). Ce
travail sur un matériau éphémère suit la progression de l’histoire, lui accorde du sens. (L’Œdipe de glace se dissout, puis
disparaît, comme celui du mythe). Toute la troupe complice (Helène Barreau, Benoît Vreux, Uta Gebert, Messaoud Fehrat,
Arnaud Louski-Pane, Eleonora Gimenez) expérimente, travaille, reprend inlassablement. La représentation de ce Solo pour
marionnette de glace et matières animées aura lieu dans un an, aux Bernardines à Marseille.

MARYVONNE COLOMBANI
Janvier 2015

Étape de travail vue au 3bisf, Aix-en-Provence, le 13 janvier

3bisf
Hôpital Montperrin
109 avenue du Petit Barthélémy
13617 Aix en Provence
04 42 16 17 75

http://www.3bisf.com/
Maryvonne Colombani | Mis en ligne le Mercredi 28 janvier 2015 "  



Ventilo • 23 Février 2016 
Par Marie AnezinPRESSE ÉCRITE

articles

 

Portrait : Elise Vigneron (Théâtre de 
l’Entrouvert) 
Rubrique Sur les planches , le mardi 23 Fév 2016  
 

 

L’imaginaire à portée de main 

 Elise Vigneron fait un théâtre d’ombre et de lumière, un théâtre de l’entre-
deux, sujet, forme, matière. Un théâtre de l’Entrouvert, comme disait René 
Char (1), nom qu’elle a d’ailleurs donné à sa compagnie, comme une 
illustration de sa démarche, de sa personnalité et de la discipline qu’elle 
utilise : la marionnette. 
Anywhere, sa première création présentée aux Bernardines dans le cadre de 
son accompagnement d’artistes par les Théâtres, est saisissante de beauté et 



de poésie. Une adaptation glacée du roman d’Henry Bauchau Œdipe sur la 
route. 

Le mythe d’Œdipe réécrit par le poète, romancier et dramaturge belge Henry Bauchau sonne 
comme une évidence dans l’univers très intérieur d’Elise Vigneron. L’idée de transposer le 
roman pour marionnette de glace et matière inanimée la place dans la problématique de la 
transformation : « Je n’ai pas gardé le côté narratif, seulement l’idée de la métaphore de la 
métamorphose et le lien du père avec sa fille dans une errance. Nous nous sommes 
concentrés sur un personnage qui chute, devient aveugle, perd tout, qui est sur la route avec 
sa fille, mais ne veut pas être avec elle, la rejette, puis petit à petit, ils se rapprochent, 
s’éloignent… Comment le personnage se transforme, d’aveugle en clairvoyant… Nous 
sommes sur des images assez ouvertes, pas du tout dans une forme de réalisme. » 
Elise Vigneron aime l’idée de la faille, de cette ligne qui est toujours entre les choses, ce lieu 
un peu indéterminé, de passage. « La question de l’identité, du comment notre vie n’est faite 
que de passages dont la mort, de moments de flottements que la société essaye de gommer, 
de mettre de côté, m’attire beaucoup. Travailler sur la reconstruction de l’homme à travers la 
chute va à contre-courant de la société matérialiste dans laquelle nous sommes. Il n’y a 
pourtant qu’en chutant que l’on peut se transformer. Le texte de Bauchau est très poétique, 
et la poésie est importante en ce moment dans sa forme, hors de tout réalisme, dans la 
transfiguration des choses, ce qui en fait sa force. » 
Pour la dramaturgie, la jeune femme a fait appel à Benoit Dreux, directeur du Centre des 
Arts Scéniques, structure de post-formation active dans les arts vivants à Mons, qu’elle a 
rencontré dans le marché professionnel d’un festival à la fin de ses études dans la très prisée 
Ecole Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières. 
Benoit Dreux était la personne idéale pour lui servir de tuteur concernant la lisibilité de ce 
roman, ayant lui-même collaboré deux fois avec Henry Bauchau avant sa mort. Leur 
association s’est faite dans une espèce de dialogue entre les aspects vraiment très 
techniques (la particularité, la fonte de la glace) et les aspects narratifs. « Je voulais que le 
but de la pièce soit le même que celui de Bauchau, c’est tout, souligne Benoit Vreux. Pour le 
reste, j’étais confiant, Elise est une vraie artiste, de celles qui ne se posent justement pas la 
question de l’être ou pas. Bizarrement, au plus Elise avance dans son travail, au plus elle est 
calme, comme si l’échéance, au lieu de la stresser, l’apaisait. » 
Elise affectionne en effet l’idée de la contrainte. Elle n’est pas une fille de challenge, mais de 
défi. Loin de la performance, qu’elle adopte simplement en tant que forme de ses œuvres, 
se rapprochant ainsi de ses études d’arts plastiques (à Aix-en-Provence), elle aime la 
confrontation pour créer, faire naitre de la surprise. Elle défie ses capacités autant que les 
lois de la physique, et parfois la résistance, car cette perfectionniste se confronte 
perpétuellement à l’immaitrisable. 
Elles sont deux en scène : la marionnettiste Hélène Barreau, qui a construit la marionnette 
de glace, et Elise, qui devient Antigone au fil du récit. « Nous avons dû inventer une autre 
façon de manipuler en fonction des contraintes de la glace. Nous avons travaillé sur des poids 
et contrepoids, je la pousse, elle me revient, je la tire… il y a un côté circassien. » 
Elise revient toujours à ses premières amours, le cirque, sa formation initiale qu’elle a dû 
abandonner suite à un problème de santé. Dans Impermanence, elle avait travaillé avec une 
circassienne, sur tout ce qui était renversements, porté/porteur. 
Mais c’est finalement sur les planches qu’elle a trouvé sa place. Enthousiasmée par 
l’accompagnement des Théâtres, les structures dirigées par Dominique Bluzet (le Gymnase 
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Ventilo • 23 Février 2016 
Par Marie Anezin



et les Bernardines à Marseille, le Jeu de Paume et le Grand Théâtre de Provence à Aix) : 
« J’étais moins proche du théâtre et finalement, je trouve ma place ici. La Région et la DRAC 
soutenaient mon travail, le Vélo Théâtre à Apt aussi… Je ne sais pas comment ça s’est passé 
pour que je me retrouve là, plaisante cette inconditionnelle discrète. Je fais un théâtre 
différent, plus bricolé, je me sentais loin des Théâtres dans l’imaginaire que l’on a de ces 
lieux. Mais je ressens une grande ouverture par rapport à l’art et une confiance dans les 
jeunes, j’ai été agréablement surprise. (…) J’aimerais m’orienter vers une approche tournée 
davantage vers plus le public, dans un processus de création pour une pièce qui se jouera 
dans un appartement ou dans un hôtel. » 
Maintenant que le cirque s’est institutionnalisé, il semblerait que la marionnette prenne le 
relais de toutes les extravagances, se délestant au passage de l’image kitsch qu’elle véhicule 
encore. 
Il sera d’ailleurs question du retour de l’art de la marionnette pour la prochaine édition du 
Festival d’Avignon, avec la nouvelle création de Bérangère Vantusso, L’Institut Benjamenta. 
Preuve que la discipline a tout à fait sa place chez les grands. Et que Dominique Bluzet se 
place dans la lignée d’Alain Fourneau pour présenter des formes émergentes aux 
Bernardines. 

 
Marie Anezin 

 

Ventilp • 23 Février 2016 
Par Marie Anezin



La Provence • 24 février 2016 
Par Isabelle AppyPRESSE ÉCRITE
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Les Inrocks • 2 mars 2016 
Par Patrick SourdPRESSE ÉCRITE

articles



Théâtral Magazine • Avril 2016 
Par Hélène ChevrierPRESSE ÉCRITE

articles

Marionnettes dossier réalisé par Hélène Chevrier

C'est un petit peu une réécriture d'Œdipe sur la route.
Le roman a beaucoup inspiré le projet mais on a dû quand même
s’en éloigner. On en a gardé la philosophie et toute l’errance
d'Antigone et d'Œdipe mais on a évacué les autres personnages.
On n'est pas du tout dans une écriture narrative. L'idée était plu-
tôt de traiter l'évolution du personnage d'Œdipe puisqu’Henry
Bauchau raconte le passage qui n'a pas été écrit par Sophocle.
Il démarre le roman avec Œdipe au moment de sa chute et le suit
dans son errance jusqu’à Colone. Errance pendant laquelle il est
accompagné par Antigone. Il part pour mourir et il est accueilli
comme un sage aux portes d'Athènes et il disparaît dans la
brume. Et ce qui m’intéresse c'était de le traduire avec de la ma-
tière et on a choisi de travailler avec une marionnette à fils sculp-
tée dans la glace. Elle fond tout au long du spectacle et à la fin
elle disparaît dans la brume. La glace signifiant aussi pour nous
l'exil. 
Quelle place occupe Antigone ?
Elle est d'abord en retrait dans le noir puisqu'au début du roman
Œdipe refuse que sa fille l'accompagne. Donc, elle le fait à dis-
tance. Ça parle d'Antigone et d'Œdipe mais ça peut parler aussi
d'un père quel qu'il soit accompagné par un proche. On a d’ail-
leurs évacué tout ce qui était trop référencé comme Athènes
pour éviter que les gens se demandent où est Athènes ou qui est
Jocaste.
Qu’est-ce que ça raconte pour vous aujourd’hui ce mythe d’Oe-
dipe ?
On vit dans un monde difficile et je trouvais que dans Œdipe sur

la route, il y avait une expérience au-delà du bien et du mal à
partager avec le spectateur. On suit la transformation de deux
personnes à travers ce matériau qui évolue. C’est une expérience
sensorielle comme peuvent en offrir les installations plastiques.
Et grâce au théâtre, cette expérience devient commune.  

� Anywhere, d’après des extraits d’OEdipe sur la route d’Henry
Bauchau, scénographie, mise en scène et jeu Élise Vigneron 
Théâtre Jean Arp, 22 rue Paul Vaillant Couturier 92140 Clamart,
01 41 90 17 02, 1er et 2/04

Sur scène, pas de Mamie Rôtie, mais
un grand drap blanc qui pourrait
bien dissimuler le corps d’une vieille
dame. Yvan Corbineau, le petit-fils
de la vraie Mamie Rôtie qui l’a ac-
compagnée les six derniers mois de
sa vie, anime cet espace où repose
le corps inanimé. "C'est très mystérieux cette forme de départ
alors que le corps est toujours là. Ce n'est pas une reconstitution
de ce qui se passait dans sa tête mais la façon dont j’ai vécu cette
chose, les questions que je me posais et comment je l'ai accompa-
gnée vers la mort. Et quand elle parle, c’est moi qui imagine ce qui
se passe dans sa tête". Car Mamie Rôtie ne bouge plus et ne dit
plus rien depuis longtemps. "C'est un texte très fragmentaire que
j’ai écrit en grande partie à côté d’elle lorsque j’allais la voir dans
sa maison de retraite. Je ne le lui ai pas lu. En revanche, je lui
jouais de la trompette, je lui chantais des chansons et je dansais
pour elle. Il y a donc aussi des chansons que j’aurais écrites pour
elle, des textes que je lui adresse mais qui sont totalement imagi-
naires". Malgré le sujet, le spectacle reste léger. "Il y a de l’hu-
mour. C’est écrit sans psychologie plutôt avec le regard que
porterait un enfant dessus".

� Mamie Rôtie, de et par Yvan Corbineau
Halle des Epinettes, 47 rue de l'Égalité 92130 Issy-les-Moulineaux,
01 46 38 21 05, 1er et 2/04

Elise Vigneron est partie du roman d’Henry Bau-
chau, Œdipe sur la route. A l’aide d’une marionnette
de glace, elle raconte la disparition d’Œdipe. 

Yvan Corbineau a écrit
Mamie Rôtie en hommage
à sa grand-mère. Le specta-
cle raconte les derniers
mois de la vie de la vieille
dame à laquelle il prête sa
voix.

Elise Vigneron
Anywhere

Yvan Corbineau
Mamie Rôtie
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Vaucluse Matin • 7 avril 2017 
Par Dany BouisPRESSE ÉCRITE

articles



Doucle Theater Magazine • Novembre 2017 
Par Lucile BodsonPRESSE ÉCRITE

articles
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Doucle Theater Magazine • Novembre 2017 
Par Lucile Bodson
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PRESSE ECRITE TEATRLALEK Magazine • Juillet 2019 

Par Marja Schejbal
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A nywhere, czyli gdziekolwiek. Tytuł spektaklu francuskiego 
zespołu Théâtre de l’Entrouvert sugeruje, że prezentowana his­
toria mogła zdarzyć się wszędzie. Ale już pisany na oczach 
widzów tekst w obrazie rozpoczynającym widowisko nie pozos­

tawia wątpliwości – przedstawienie odwołuje się do wielkiej literackiej 
tradycji, do historii Sofoklesowego Króla Edypa.
¶Z mroku sceny wyłania się zawieszona w powietrzu tablica (wykonana 

z lodu, jak się za chwilę zorientujemy), z której kapią krople wody. Wyraź­
nie słychać ich jednostajny plusk. Po chwili na tle jasnego prostokąta 
pojawia się cień sylwetki w kapturze. Jej wzniesiona dłoń przesuwa się po 
powierzchni i kreśli pędzelkiem czarne litery, które niemal natychmiast 
rozmazują się i nikną na lodowej tafli. Możemy jednak odczytać ich lako­
niczną treść. Rany w oczach Edypa, które krwawiły tak długo, zaczynają 
się goić. Czarne łzy już nie płyną po jego policzkach. Kobiecy głos odzywa 
się w ciemności: – Ojcze, wzywasz mnie. Odpowiada mu wyświetlona 
czerwonymi literami na tafli lodu kwestia: – Nikogo nie wzywałem. Jutro 
o świcie wyjdę przez północną bramę. Dialog Edypa z Antygoną jest krótki. 
– Dokąd pójdziesz? – Donikąd. Gdziekolwiek. Drogą przed siebie. – Ojcze! 
Zaczekaj na mnie! Lodowa tafla spada na ziemię i roztrzaskuje się 
z hukiem.
¶Niewielka figura człowieka porusza się powoli w tyle sceny, na ugiętych 

nogach, z laską wyciągniętą do przodu, badającą grunt. Edyp w drodze. 
Potyka się o kamień i przewraca. Ruch lalki jest nieco sztywny, kanciasty, 
a równocześnie realistyczny. Nie widzimy, kto i jak ożywia postać. 
Dopiero po dłuższej chwili mechanizm animacji stanie się w pełni zrozu­
miały. Do leżącego Edypa podchodzi aktorka, bierze lalkę na ręce 
i wędruje z nią po okręgu usypanym na scenie z chrzęszczących przy każ­
dym kroku, ruchomych płytek. Potem umieszcza bezwładną postać na 
środku, układa ją do snu i siada przy niej. Trwają tak w ciszy, zanim Edyp 
nie zacznie się poruszać o własnych siłach. Podnosi głowę, próbuje wstać, 
wspierając się na ręce. Przed upadkiem chronią go dłonie aktorki – Anty­
gony, która podtrzymuje mu głowę, pomaga zachować równowagę, 
a potem zdejmuje maskę z jego twarzy i także okrywający go płaszcz. Bez­
pośredni, fizyczny i emocjonalny, kontakt ożywianego przedmiotu i czło­
wieka – niepowtarzalna właściwość sztuki lalkarskiej – jest w Anywhere 
wyjątkowo intensywny. Sprawia, że dotykając opowieści o królu Edypie, 
skupiamy się przede wszystkim na doświadczeniu bliskości, wzajemnych 
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zależnościach między ludźmi uwikłanymi w drama­
tyczne wydarzenia i na trudzie współodczuwania, 
bycia tuż obok.
¶Edyp podejmuje kolejną próbę, by wstać. Obserwu­

jemy ruch jego ciała sterowany precyzyjnie linkami 
przytwierdzonymi do głowy, tułowia, rąk i nóg. Krzy­
żak marionetki nie jest widoczny, ginie gdzieś 
w górze. Za chwilę okaże się, że linki są bardzo dłu­
gie, przewieszone pod sufitem sceny, a ich końce 
trzyma stojąca z boku, ukryta dotąd w kulisach, ani­
matorka. Historia scenicznego Edypa to gra pociąga­
nia za sznurki. Od niej zależy, czy bohater zrobi 
kolejny krok, czy znów się przewróci. Towarzysząca 
Edypowi Antygona odkrywa dla nas i dla siebie samej 
mechanizm animacji. Dotyka linek, porusza nimi, 
badając wpływ każdego pociągnięcia na ruch teatral­
nej figury. Relacja Edypa i Antygony – lalki i czło­
wieka jest rozpisana na różne teatralne ujęcia i sytua­
cje. Sprawczość i aktywność są raz po jednej, raz po 
drugiej stronie. Czasem człowiek prowadzi lalkę za 
rękę, to znów lalka obejmuje pochyloną głowę czło­
wieka swoimi rękami. Zmęczeni wspólną drogą, oby­
dwoje leżą na ziemi. Głęboki oddech aktorki sprawia, 
że spoczywający na niej przedmiot także żyje, poru­
sza się. Są razem, zachowując stale odrębność. Roz­
dziela ich kolejne pociągnięcie za sznurek – inter­
wencja losu, niezrozumiałych przypadków, fatum. Te 
siły reprezentuje animatorka, która tym razem poja­
wia się w planie gry i podrywa lalkę do góry. Anty­
gona będzie próbowała dosięgnąć Edypa i znów uda 
się jej go przytulić, ale tylko na chwilę. Szmer kapią­
cej wody staje się głośniejszy, natarczywy, krople 
padają na scenę. 
¶W miarę rozwoju scenicznej akcji, uświadamiamy 

sobie, że figura Edypa staje się na naszych oczach 
coraz bardziej przezroczysta, niknie, topi się. Coraz 
wyraźniej widać jej szkielet i detale konstrukcji. Wyko­
nanie lalki teatralnej z lodu to intrygujący insceniza­
cyjny zabieg, ale nie chodzi w nim tylko o efekt obli­
czony na zaskoczenie i zadziwienie widza. Właściwość 
lodu, który topi się pod wpływem ciepła, jest czytelną 
metaforą przemijania i nieodwracalnych zmian doko­
nujących się w ciele człowieka wraz z upływem lat. To 
zarazem klucz do rozważań o ludzkiej kondycji, 
o naszym trwaniu w czasie i przestrzeni. Dosłowność 
i symbolika działań na scenie są ze sobą sprzężone, co 
mobilizuje nas do czujności i ciągłego interpretacyj­
nego wysiłku. Ten sposób budowania materii spekta­
klu jest cechą charakterystyczną twórczości Elise 
 Vigneron i jej teatru.
¶Życie jest drogą. Po zniknięciu lalki z planu gry, Anty­

gona żegna nas słowami: Nawet jeśli droga się kończy, 
to Edyp jest wciąż i zawsze będzie w drodze. Anywhere 
– gdziekolwiek. Ta historia mogła zdarzyć się wszę­
dzie. To również nasza własna historia, która rozgrywa 
się tu i teraz, jest bliska naszym doświadczeniom.
¶Spektakl Anywhere znalazł się w programie tegorocz­

nego międzynarodowego festiwalu teatru wizualnego 

– London International Mime Festival (9 stycznia – 
3 lutego 2019), który jest organizowany od 1977 roku. 
Londyński przegląd to konfrontacja bardzo różnych 
form scenicznych operujących ruchem i obrazem, 
sztuką cyrkową i żonglerką, animacją przedmiotu 
i wieloimiennej materii. W tym szerokim spektrum 
programowym swoje ważne miejsce ma również teatr 
lalek, zawsze obecny wśród prezentacji Mime Lon­
don. Gościli tu między innymi tacy artyści i takie 
zespoły, dobrze znani polskiej publiczności, jak Frank 
Soehnle i jego Figurentheater Tübingen, Faulty Optic, 
Compagnie Philippe Genty, Compagnie Mossoux­
­Bonté, Théâtre du Mouvement, Blind Summit, Joan 
Baixas czy Stephen Mottram. A także francusko­nor­
weski teatr Plexus Polaire, który przed rokiem zdobył 
Grand Prix Międzynarodowego Festiwalu Sztuki Lal­
karskiej w Bielsku­Białej za spektakl Popioły. W stycz­
niu, podczas London International Mime Festival, 
grupa zaprezentowała swoje najnowsze, znakomite 
widowisko Chambre Noire, poświęcone Valerie Jean 
Solanas, amerykańskiej pisarce feministycznej słyną­
cej z radykalnych poglądów i poczynań. Yngvild Apeli, 
założycielka Plexus Polaire, jest – podobnie jak Elise 
Vigneron – lalkarką animatorką, reżyserką i insceniza­
torką. Choć obydwa festiwalowe przedstawienia są 
pod względem formy i estetyki skrajnie różne, to łączy 
je wiele wspólnych cech. Chambre Noir również opo­
wiada o samotności i o dramatycznym doświadcza­
niu wielkiego cierpienia w czasie życiowej drogi. Jest 
też swoistym, głęboko poruszającym, studium relacji 
lalki i aktora na scenie. Ale to już temat na osobną 
recenzję. D
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T he very title of Anywhere, the spectacle staged by the French 
Théâtre de l’Entrouvert, suggests that the presented story could 
have taken place... anywhere. But already the text written right 
in front of the audience in the image inaugurating the spectacle 

leaves no doubts – this is a reference to great literary tradition, to the story 
of Sophocles’ King Oedipus.
¶A plaque dripping water and suspended in air (and, as we shall find out in 

a moment, made of ice) emerges from the dark stage. The monotonous 
splashing sound made by the droplets can be heard clearly. A moment 
later the shadow of a hooded figure appears against the backdrop of the 
illuminated rectangle. A raised hand moves across the surface and using 
a paintbrush inscribes black letters, which almost instantly melt and 
 vanish on the sheet of ice. Nonetheless, we are capable of deciphering 
their laconic content: “The wounds on Oedipus’ eyes that bled for so long 
are beginning to heal. Black tears no longer flow down his cheeks”. 
A woman’s voice resounds in the darkness: “– Father, you summoned 
me”. A reply appears in luminous red letters glistening on the ice: “– I did 
not summon anyone. Tomorrow at dawn I shall depart through the north­
ern gate”. The dialogue between Oedipus and Antigone is brief. “– Where 
shall you go? – Nowhere. Anywhere. Along the path ahead. – Father! Wait 
for me!” The slab of ice crashes onto the ground and loudly shatters.
¶In the back of the stage a small human figure moves slowly on bent legs, 

testing the ground with a walking stick. Oedipus is on the road again. He 
stumbles on a stone and falls down. The puppet’s motion is slightly “awk­
ward” and, at the same time, realistic. We do not see who is animating the 
character, or by what means: only after a longer while does the animation 
mechanism become fully comprehensible. The actor approaches the 
reclining Oedipus, picks up the puppet, and walks together with it along 
a circle of unstable tiles made on the stage and crackling with every step. 
Then she places the motionless figure in the centre, prepares it for slum­
ber, and sits down next to it. They remain silent until Oedipus begins to 
move unaided. He lifts his head and tries to stand up while using his 
hands for support. The actor­Antigone prevents him from falling – she 
holds up his head, helps him to retain his balance, and removes the mask 
from his face and the coat enveloping him. Direct physical and emotional 
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contact between the animated object and man – that 
unique property of the art of puppetry – is exception­
ally intense in Anywhere. It is also the reason why 
 dealing with the story about King Oedipus we focus 
predominantly on experiencing proximity, mutual 
dependencies between people embroiled in dramatic 
events, and the onus of commiserating and being 
close by.
¶Oedipus makes another attempt to get up. We observe 

the motion of his body carefully steered by wires 
adhering to his head, hands, and legs. The mario­
nette’s control bar cannot be seen – it vanished some­

where higher up. In a moment it will become apparent 
that the wires are very long and hang under the stage 
ceiling, and that their ends are held by the female ani­
mator standing to the side and up to now concealed in 
the wings. The story of the stage version of Oedipus is 
one of pulling strings. The protagonist’s next step or 
the possibility that he may once again topple depend 

on it. While accompanying Oedipus Antigone dis­
covers both for our and her sake the mechanism of 
animation. She touches the wires and moves them 
while studying the impact exerted by every tug upon 
the motion of the theatrical character. The relation 
between Oedipus and Antigone – between puppet and 
person – is portrayed by assorted theatrical interpreta­
tions and situations. The causal factor and activity 
belong interchangeably to one side or the other. 
Sometimes it is the actor who guides the puppet, or 
else the puppet cradles her bowed head in its arms. 
Exhausted by traversing their long path they both lie 

down on the ground. The heavy breath of the 
actor becomes the reason why the object 
resting on top of her also lives and moves. 
Although together, they constantly retain 
a certain distance and are separated by 
a successive tug at the string – an interven­
tion of fate and inexplicable chance occur­
rences. These are the forces represented by 
the animator, who this time performs openly 
and lifts the puppet. Antigone will attempt to 
reach Oedipus and once again manages to 
clasp him but only for a single moment. The 
murmur of the dripping water grows louder 
and more intrusive while droplets fall onto 
the stage. 
¶As the plot develops, we become aware that 
the figure of Oedipus grows increasingly 
transparent, dissolves, and ultimately 
 vanishes right in front of our eyes. Its skeleton 
and construction details become more dis­
tinct. Making a puppet out of ice is an intrigu­
ing staging operation, but its purpose is not 
merely to startle and surprise the spectator. 
The property of ice, which melts under the 
impact of warmth, is a lucid metaphor of the 
passage of time and the irreversible changes 
taking place in the human body in the course 
of years. Simultaneously, it is a key to reflec­
tions about human condition and our dura­
tion in time and space. The literal quality and 
symbolic character of events taking place on 
stage are mutually interlinked, a fact that, in 
turn, mobilises our awareness and constant 
interpretation­oriented efforts. This manner 
of building the matter of the spectacle is 
a characteristic trait of the oeuvre of Elise 
Vigneron and her theatre. 
¶Life is a path. Once the puppet vanishes 
Antigone bids us farewell: “Even if the trail 

comes to an end Oedipus is still, and always will be, on 
his way”. Anywhere. This story could have occurred 
everywhere. It is also our story, which takes place here 
and now and is close to our experiences. 
¶Anywhere was part of the programme of this year’s 

 edition of the London International Mime Festival 
(9 January – 3 February 2019), organised since 1977. 
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The review is a confirmation of extremely diverse stage 
forms operating with motion and image, circus arts 
and juggling, animation of the object and matter of 
many names. This wide programme spectrum also 
assigns an important place to the puppet theatre, 
always present among the Mime London presenta­
tions. The festival played host to, i.a. such artists and 
companies familiar to the Polish public as Frank 
Soehnle and his Figurentheater Tübingen, Faulty 
Optic, Compagnie Philippe Genty, Compagnie Mos­
soux­Bonté, Théâtre du Mouvement, Blind Summit, 
Joan Baixas or Stephen Mottram as well as the French­
Norwegian Plexus Polaire company, whose spectacle 
Ashes won the Grand Prix of the International Festival 
of Puppetry Art held last year in Bielsko­Biała. In 

January it presented at the London International 
Mime Festival its most recent production – Chambre 
Noire, a brilliant play dedicated to Valerie Jean Sola­
nas, the American feminist author celebrated for her 
radical views and acts. Yngvild Apeli – the founder of 
Plexus Polaire – is, similarly to Elise Vigneron, a pup­
peteer­animator, director, and author of staging. 
Although the form and aesthetics of both festival spec­
tacles are extremely different they share numerous 
joint features. Chambre Noir too tells about solitude 
and the dramatic experience of great suffering while 
traversing life’s path. Moreover, it is an equally unique 
and deeply moving study of relations between the 
puppet and the actor on stage. But this is already 
a topic for another review. D

Teatrolog i kulturoznawca, profesor w Instytucie Kultury Polskiej Uniwersytetu 
Warszawskiego, kierownik Zakładu Teatru i Widowisk. | Theatrologist and culture 
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MARIONNETTE

««AANNYYWWHHEERREE»»,,  LLEE
CCOOMMPPLLEEXXEE
GGLLAACCIIAAIIRREE

Par Frédérique Roussel (https://www.liberation.fr/auteur/1917-

frederique-roussel)

— 28 mars 2016 à 11:45

Elise Vigneron a conçu une marionnette
de glace qui se transforme sur scène tel
Œdipe dans son errance.

«Anywhere», le complexe glaciaire - Culture / Next https://next.liberation.fr/theatre/2016/03/28/anywhere-le-comple...

1 sur 5 18/12/2019 à 11:49

Liberation.fr • 28 mars 2016 
Par Frédérique Roussel

Dans Anywhere, son troisième spectacle, Elise Vigneron joue les
Antigone avec une marionnette en glace  qui figure un Œdipe en
transformation. Hélène Barreau la manipule à distance avec de la bonne
longueur de fils. Une vraie prouesse esthétique et logistique. Entretien
avec les deux marionnettistes, alors que le spectacle est encore tout frais.

Pourquoi une marionnette en glace ?

Elise Vigneron J’avais déjà utilisé la glace pour des pieds dans mon
précédent spectacle, Impermanence. Il s’appuyait sur des poèmes de
l’auteur norvégien Tarjei Vesaas. J’avais envie de prolonger ce travail et
j’ai décidé de réaliser une marionnette de glace. Il s’agit d’un processus de
création classique pour moi: je pense matière avant texte. Le rapport au
matériau constitue mon langage, pas du théâtre avec du texte. Et j’ai
découvert Œdipe sur la route d’Henry Bauchau, dans lequel Œdipe,
accablé par sa faute, s’engage dans une longue errance avec sa
fille Antigone. En cheminant, il se transforme progressivement en un
personnage lumineux. Benoît Vreux, qui connaît bien l’œuvre d’Henry
Bauchau, a validé l’idée et m’a conseillée sur la dramaturgie. J’ai fait des
allers retours entre le texte et la mise en scène. Nous avons trouvé les
choses progressivement. Tout s’est fait au plateau.

«Anywhere» d’Elise Vigneron. Photo Vincent Beaume

(1)
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La glace n’est-elle pas une contrainte ?

H.B. Il faut agir dans un temps précis avec cette matière. Elle fond vite!
Selon que les spectateurs entrent rapidement ou pas dans la salle, le
temps d’écriture à l’encre sur l’écran de glace au début du spectacle va se
réduire. Le timing est très précis et nécessite un rétroplanning. Si le
spectacle commence à 14 heures, l’écran doit être en place à 13h55, avec
une demi-heure d’installation en amont. Il faut le démouler, le mettre à la
verticale, l’accrocher et disposer sa résistance chauffante. C’est très fragile
et cassable! Une demi-heure avant le spectacle, je sors la marionnette, je
la prépare, lui maquille les yeux et la remet au congélateur. La veille, elle
aura réclamé deux heures de préparation, puis une nuit de congélation.

E.V. Cela nous fait des journées de fous avec cette fabrication à
reprendre à chaque fois. C’est vraiment une vanité. Au quotidien, cela
obéit à tout un rituel. De fil en aiguille, nous avons été confrontées à de
plus en plus de problèmes. Et une marionnette ratée, ça ne joue pas.

Photo Vincent Beaume

«Anywhere», le complexe glaciaire - Culture / Next https://next.liberation.fr/theatre/2016/03/28/anywhere-le-comple...
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Que produit la matière ?

E.V. L’eau est un état très présent dans mon travail. Son côté plastique
m’intéresse, ce qu’elle suggère au niveau de l’inconscient et des émotions.
Avec de la glace sur scène, la métamorphose est visible et physique. Le
spectateur a vraiment l’impression que le personnage se transforme
devant lui. Cette mue résonne avec Œdipe, fragile, aveugle, qui ne peut
plus avancer.

Comment l’avez-
vous conçue ?

Hélène Barreau Avec les pieds en glace dans Impermanence, nous
avions déjà expérimenté des moulages en silicone qu’on préparait au
congélateur. Mais une marionnette représente un volume plus complexe
qui nécessite des moules différents. Une marionnette à fils, qui plus est
en glace, est une structure avec des crochets qui sortent. La mise au point
est plus compliquée et on n’est jamais à l’abri de défauts et de réactions
impossibles à anticiper: des fuites intempestives, une structure qui se met
à rétrécir. Il faut trouver des solutions immédiates. On s’est beaucoup
renseigné, on a échangé avec des scientifiques en particulier une
glaciologue de Grenoble. Au début du processus de création en octobre,
nous nous sommes mis à quatre marionnettistes autour d’une table pour
réfléchir sur le rapport de jeu à cette matière.

La performance n’amoindrit-elle pas l’histoire ?

E.V. Je réfléchis à la réception des spectateurs. Avec les scolaires, elle
peut se préparer en amont. Dans le quartier de La Villeneuve, à
Grenoble, je suis allée dans de nombreuses classes pour en parler, pour
donner des éclairages sur le texte. C’est un projet peu classique qui leur
permet de recevoir des images.

«Anywhere», le complexe glaciaire - Culture / Next https://next.liberation.fr/theatre/2016/03/28/anywhere-le-comple...
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Comment parvenez-vous à la manipuler ?

E.V. Au départ, c'est moi qui devait la manipuler sur scène, mais la
marionnette était trop lourde. Normalement, une marionnette pèse de 1 à
2 kilos. En glace, elle atteint les 5 kilos. Elle glissait, j’avais mal au bras.
Donc c’est finalement Hélène qui la manipule à distance avec de longs
fils.

H.B. Une marionnette de glace réagit différemment, mais au fil des
représentations, je sens de plus en plus où je peux la dompter. Les fils
rendent évidemment la manipulation plus aléatoire avec des
complications possibles car leur longueur dépend des lieux. A Grenoble,
où on joue deux soirs, on a 3,90 mètres de fils, mais ils peuvent aller
jusqu’à 5 mètres. Quand la salle est moins haute, c’est paradoxalement
plus physique, car l’angle est plus large. On vient d'ailleurs d’ajouter une
innovation au spectacle: des gradins en bois en position circulaire. Cette
configuration en demi-arc permet au spectacteur de mieux voir la
marionnette de glace se transformer.

(1) D’autres artistes ont utilisé la glace, notamment la marionnettiste Emilie Valantin dans Un
cid(http://cie-emilievalantin.fr/spectacle/un-cid/) et Phia Ménard dans P.P.P.
(http://www.cienonnova.com/#/en/node/45)

«Anywhere», de et avec Elise Vigneron, de la compagnie Théâtre de
l’Entrouvert(http://lentrouvert.com/), sera présenté dans le cadre du festival Marto!
(http://www.festivalmarto.com/) au Théâtre Jean Arp(http://www.theatrejeanarp.com/), à
Clamart, le vendredi 1  et le samedi 2 avril à 20h30.

 

Frédérique Roussel (https://www.liberation.fr/auteur/1917-frederique-

roussel)

er

«Anywhere», le complexe glaciaire - Culture / Next https://next.liberation.fr/theatre/2016/03/28/anywhere-le-comple...
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"Anywhere", l'autre histoire de glace et de feu [Biennale
des Arts de la Marionnette]

La BIAM se poursuit et le Mouffetard  a eu la très bonne idée de programmer  Anywhere,
spectacle magnifique du Théâtre de l'Entrouvert d'Elise Vigneron. Résolument contemplative et
poétique, cette proposition d'une radicale singularité tire sa force du jeu constant sur des
éléments contraires, gravitant autour d'une marionnette de glace et d'une manipulatrice-actrice
qui fait corps avec l'inanimé comme on le voit peu souvent. Manipulation impeccable, perfection
esthétique, parcimonie du discours, l' Oedipe sur la route  de Bauchau a inspiré là un spectacle
qui confine au sublime.

Pour apprécier Anywhere, spectacle ciselé et envoûtant dû aux recherches d'Elise Vigneron sur
la matière, il faut d'abord se départir de deux préconceptions que l'on pourrait en avoir. On
pourrait d'abord se laisser enfermer par le poids des références, et, captif de la force d'attraction
du mythe d'Oedipe, vouloir à toute force le retrouver ici. Ou, lecteur d'Henri Bauchau, dont le
magnifique Oedipe sur la route a inspiré ce spectacle, espérer en retrouver la trame. Or, c'est à
une relecture totale, personnelle et élémentale, plastique et sensible, que nous convie le
Théâtre de l'Entrouvert: de telles attentes seraient donc déçues.
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A condition de se laisser aller à la proposition telle qu'elle est faite, et aux résonances toutes
particulières qu'Elise Vigneron est allée chercher dans le matériau mythique, c'est un voyage
bouleversant autant que délicat, onirique autant que radicalement brut, qui attend le spectateur.
Amateur de réalisme, passe ton chemin! Tout ici est de l'ordre du symbole et de la poésie,
tout est bruit et matière, autour des deux corps, si différents et si complémentaires,
d'Oedipe et d'Antigone. Non que les mots n'aient pas ici droit de cité, mais ils sont employés
avec parcimonie, pour les réinvestir de la force que leur ôterait le bavardage.

La parole, d'ailleurs, est souvent une parole écrite: ce sont des lettres, lettres d'encre qui
coulent comme du sang sur la glace, lettres de feu qui s'inscrivent au-dessus de la scène, qui
distillent des bribes de la poésie incandescente de Bauchau. Tel ce prélude, elliptique,
calligraphié en silence par une silhouette encapuchonnée, qui cueille le spectateur après les
deux minutes initiales de noir, percé seulement par les bruits de l'eau qui goutte, quelque part:

"Les blessures des yeux d’Œdipe, qui ont saigné si longtemps, se cicatrisent. On ne voit plus
couler sur ses joues ces larmes noires qui inspirent de l’effroi comme si elles provenaient de

votre propre sang."

Les sons ont pourtant une immense importance, dans ce spectacle dominé par l'eau dans
tous ses états physiques: bruit des gouttes qui tombent quand la glace fond, bruit du métal
porté au rouge qui siffle au contact de l'eau, bruit des plaques d'ardoise sur lesquelles marche
l'actrice-manipulatrice. Si les quatre éléments alchimiques forment le squelette de la
proposition, dans une mise en scène dépouillée pour mieux concentrer l'attention sur le
rituel chorégraphié qui occupe le centre du plateau, c'est l'eau qui domine: eau liquide, qui
jaillit ou goutte, et se mêle aux encres comme une sorte de sang noir qui la souille autant qu'elle
la fertilise; eau solide, corps éphémère de la marionnette de glace, de cet Oedipe fragile mais
immortel hérité de Bauchau; eau vaporisée, qui enlace les deux corps, humaine et marionnette,
en une brume qui est celle du mythe, de l'ailleurs, du transport hors du temps, du décentrage.

Au centre de tout, Oedipe, la marionnette de glace, et Antigone, sa fille autant que sa
manipulatrice, en un couple touchant, qui, dans une lente chorégraphie, tisse sous nos yeux
une relation complexe et troublante. Antigone ruisselante, Antigone perdue, Antigone
captive du cercle où évolue Oedipe sur la scène, qui recueille la marionnette avec
d'infinies précautions, à mesure qu'elle lui échappe, qu'elle glisse et fond entre ses
mains. Quelque chose d'incroyablement beau et émouvant, un commentaire sur les relations
humaines autant qu'une mise en abîme de la relation entre marionnette et facteur-manipulateur.

La technique des marionnettes de glace n'est pas nouvelle: celles utilisées par Emilie Valantin
dans Un Cid , qui a marqué la mémoire de ceux qui l'ont vu à Avignon, en sont un exemple.
Mais ce n'est pas parce que le procédé n'est pas nouveau qu'il n'est pas ici utilisé avec force et
pertinence. Le dépouillement de ce spectacle, sa mise en lumière et en sons extrêmement
soignée, en font presque une performance; mais la virtuosité de l'animation de l'unique
marionnette, qui requiert la coopération de deux marionnettistes, et le jeu fort et délicat
d'Elise Vigneron, ancrent indubitablement cette œuvre dans le spectacle vivant.

Un rêve sombre et puissant qui puise aux sources des mythes pour mieux plonger en nous.
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Une errance surréaliste circonscrite à un cercle de pierres. Un fragment de sombre beauté,
éminemment original mais capable de parler à des publics variés, pourvus qu'ils soient ouverts
à la proposition, au lâcher-prise et à la patience qu'il exige d'eux.

Anywhere sera présenté en septembre à Charleville-Mézière, à l'occasion du Festival Mondial
des théâtres de Marionettes.

 

Extraits d’Œdipe sur la route d’Henry Bauchau – Éditions Actes Sud
Conception, scénographie : Élise Vigneron
Mise en scène et interprétation : Élise Vigneron, Hélène Barreau
Dramaturgie : Benoît Vreux
Regard extérieur : Uta Gebert
Travail sur le mouvement : Eleonora Gimenez
Création lumière et construction : Cyril Monteil
Régie générale : Thibaut Boislève
Régie Plateau : Corentin Abeille
Construction marionnette : Hélène Barreau
Fluides : Messaoud Fehrat, Benoi?t Fincker
Recherche technique : Boualeme Bengueddach
Bande Son : Pascal Charrier (guitare), Robin Fincker (saxophone), Sylvain Darrifourcq
(batterie), Julien Tamisier (claviers), Franck Lamiot (sonorisateur)

Visuels: (C) Vincent Beau

                                3 / 3



PRESSE WEB theguardian.com • 23 janiver 2019 
Par Lawrence Wakefield



PRESSE WEB theguardian.com • 23 janiver 2019 
Par Lawrence Wakefield



PRESSE WEB theguardian.com • 23 janiver 2019 
Par Lawrence Wakefield



PRESSE WEB theguardian.com • 23 janiver 2019 
Par Lawrence Wakefield



PRESSE WEB theguardian.com • 23 janiver 2019 
Par Lawrence Wakefield



PRESSE WEB theguardian.com • 23 janiver 2019 
Par Lawrence Wakefield



PRESSE WEB globaltimes.com • 23 novembre 2019 
Par Xu Liuliu



globaltimes.com • 23 novembre 2019
Par XuliuliuPRESSE WEB

critiques



globaltimes.com • 25 novembre 2019
Par XuliuliuPRESSE WEB

critiques

By Xu Liuliu Source:Global Times Published: 2019/11/25 18:18:41

Promotional material for Anywhere Photo: Li Hao/GT

An actor gives a traditional face-changing performance in Sichuan Province. Photo: Li Hao/GT
When the lights in the theater go dark, the audience falls completely silent in anticipation. For many, this will be the first
time they have had the opportunity to appreciate a Western theater work, as such shows are not commonplace in this
third-tier city in Southwest China's Sichuan Province. 

This is Anywhere, a French avant-garde puppet show that debuted at the ongoing international theater festival in
Xichang, Sichuan Province, on Saturday. 

Theater fest 

The award-winning Anywhere chronicles the trials of life through the lens of Oedipus on the Road, a novel authored by
Henry Bauchau. This unique"visual poem" invites the audience to experience the different states of the element of water
through a puppet made of ice as it slowly transforms into water and finally evaporates into vapor. 

"This is not the first drama where we attempted to use a puppet made of ice," director Elise Vigneron told the Global
Times on Saturday. 

"When I read the novel, I hoped to express the process of life from birth to death, every moment of it. Then, I thought

International theater festival in Xichang, Southwest China’s Sichuan Province, bridges East and West

International theater festival in Xichang, Southwest China’s Sic... http://www.globaltimes.cn/content/1171108.shtml
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about 'what kind of material can I use?'"

In the end, Vigneron turned to ice. 

"It can transform from solid to liquid and then to steam. Additionally, it perfectly matches the life and destiny of Oedipus,"
Vigneron explained.

For puppet maker Helene Barr, this would be no easy task as it meant she would witness the puppet's inception, and
then its gradual melting, in a single day. 

"For the initial performances, I felt sorry for it just as many in the audience did. But gradually I noticed that it is the
melting down and then disappearing that makes it meaningful for each audience member to remember the Oedipus story
and his destiny." 

Besides shows like the Romanian drama Dream Before Breakfast and French circus Haute Heure, the festival also has a
number of street tours and interactive events featuring China's rich cultural legacies such as Peking, Sichuan and
Tibetan Opera. 

Young hope

A city known to the world as one of China's important satellite bases, Xichang is also home to a number of ethnic
minority groups, including the Yi and Tibetan people, whose cultures  prominently feature singing and dancing. 

Tobias Biancone, director general of the International Theatre Institute (ITI), told the Global Times on Sunday that he
was touched by local performers, especially young kids who had a grand time singing and dancing on Saturday at a gala
celebrating the festival. 

"They are so dedicated and so happy to be able to show off their talents," he said. 

"That is exactly what festivals like the Xichang International Theater Festival need to do and to be, a spark. Light up
their desire to be entertained and fall in love with theater. Their spiritual fire needs to be ignited," Biancone added.

For the festival's initiators, such as Chinese actor Pu Cunxin, attracting audiences, especially young people, has always
been the theater festival's first priority. 

"The first step that we did is to inform them that we have such a festival with so many richly diverse dramas here in
Xichang. After they discover this, they will choose what they like the most," Pu said. 

He was also happy to see more young faces at the festival than at Western festivals, which tend to be attended by older
audiences. 

Telling Chinese stories

Localization has always been an important mission for international festivals like the Edinburgh Fringe and Avignon in
France. In China, this is even more important as creatives are urgently trying to find ways to tell Chinese stories. 

Biancone recalled his past dialogues with Western audiences about what is Chinese theater. 

"Most of them may answer Peking Opera," he said. 

"The international public has no idea what is going on here in China. Peking Opera is just a small part of China's rich
culture, and Chinese Opera as well. China should create theater works based on their roots, in Chinese ways, not
Western ones. Yesterday, I saw a dance that I've never seen before. That is something that China can present to the
world. The richness of your nation, it can be drama, can be poetry, can be Chinese Opera performances." 

At a forum during the festival, Japanese theater scholar Taeko Nagai echoed Biancone's thoughts that China is a
storehouse of stories and that many Japanese theater works have even been inspired by these stories. 

The key is to communicate and work together to make things happen. 

Japanese director Makoto Nakashima told the Global Times that international festivals such as the one in Xichang can
allow people from different backgrounds and cultures to communicate with each other. 

One such example is Hero. Set to debut on Thursday, the play is the result of such international communication.

International theater festival in Xichang, Southwest China’s Sic... http://www.globaltimes.cn/content/1171108.shtml
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RELATED ARTICLES:
French ice puppet show shines at Daliangshan International Theater Festival

French ice puppet show shines at Daliangshan International Theater Festival

Intl performers throng SW China’s Xichang for theater festival

"It is possible to put people from different backgrounds, cultures and who speak different languages in a room together.
That is exactly what we are doing now," Michael Leibenluft, the New York-based theater director behind the show, told
the Global Times on Sunday. 

"You don't need to come in one color, instead, many different colors together, that is great too. The possibility of
combination is endless." 
Newspaper headline: Endless combinations

Posted in: THEATER,CULTURE & LEISURE

International theater festival in Xichang, Southwest China’s Sic... http://www.globaltimes.cn/content/1171108.shtml

3 sur 3 18/12/2019 à 15:46



acplisnier.com • 4 décembre 2019
Par François-Xavier LavennePRESSE WEB

critiques

 

 



bruzz.be • 2 décembre 2019
Par Gilles BechetPRESSE WEB

critiques

 

 

 

Dans 'Anywhere', Élise Vigneron prête son âme à une marionnette 
 

 

La plasticienne et marionnettiste française Élise Vigneron s'inspire du roman de Henry 
Bauchau, Œdipe sur la route, pour livrer un spectacle étrange et fascinant où une 
marionnette de glace incarne le personnage transformé par son parcours d'exil. 

Avec Anywhere, Élise Vigneron invite le spectateur à vivre un poème visuel comme une 
expérience. Dans ce spectacle, inspiré par le roman Œdipe sur la route de Henry Bauchau, elle 
convoque le spectateur à faire corps avec la matière, la glace, l'eau, la brume. Ces matériaux 
qui se déploient et s'animent de manière assez aléatoire entrent en résonance avec les sens 
et le corps du spectateur pour le plonger physiquement dans ces états de fragilité et de 
transformation que vivent les personnages. 
 
Comment s'est passée votre rencontre avec Œdipe sur la route ? 
Élise Vigneron : J'avais cette idée de travailler avec une marionnette de glace et je cherchais 
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un texte pour mener le récit. Je peinais à trouver. Parallèlement je lisais Œdipe sur la route 
que je trouvais très, très beau. Ce que j'en ai retenu, c'est la transformation du personnage. Il 
y avait comme une correspondance métaphorique entre le personnage d'Œdipe et la 
marionnette de glace. Même si on garde un lien avec Œdipe sur la route, on n'est pas du tout 
dans un traitement littéral. 

Vous vous êtes formée aux arts du cirque, aux arts plastiques et aux arts de la marionnette, 
ces trois disciplines sont-elles devenues complémentaires ? 
Vigneron : J'ai commencé par les arts plastiques où il y a le rapport à la matière, mais une fois 
qu'on avait créé l'œuvre, elle était là sans plus de rapport vivant et j'avais aussi besoin qu'il y 
ait un rapport avec d'autres gens. Je me suis tournée vers le cirque qui était une passion de 
petite fille. J'ai fait une école de cirque de manière très passionnée mais je me suis blessée. 
Dans le cirque aussi, il me manquait quelque chose. C'était tellement intense physiquement 
et j'aspirais à plus de réflexion. Le corps était trop pris et la tête n'arrivait plus à suivre. Pour 
moi, les arts de la marionnette, au sens des arts animés, c'est vraiment l'endroit où pouvaient 
se rencontrer les corps, les matériaux et le rapport au spectateur et à la littérature puisque je 
travaille toujours avec des textes. 
 
L'idée d'une marionnette en glace préexistait au choix du roman, comment vous est venue 
cette idée ? 
Vigneron : Dans un autre de mes spectacles, Impermanence, j'avais travaillé avec des 
matériaux éphémères et avec la glace. Et la glace a cette particularité de permettre le passage 
par trois différents états de matière, le solide, le liquide et le gazeux. Et puis, comme notre 
corps est aussi rempli d'eau, il y a quelque chose de très proche de nous dans cette matière. 
Avec un personnage de glace anthropomorphe, le lien et l'identification sont d'autant plus 
directs et physiques. Et ça, c'est vraiment très fort. 

La marionnette est un langage assez direct qui touche en nous un endroit assez intime  

Élise Vigneron  

La force de la marionnette, c'est qu'elle est un réceptacle à la projection ? 
Vigneron : La marionnette est un langage assez direct qui touche en nous un endroit assez 
intime qu'on ne peut pas vraiment situer. Ça ne parle pas uniquement à la raison, c'est 
physique aussi, et c'est en lien avec les rêves. Pour moi, la marionnette, c'est un langage de 
l'indicible et c'est pour ça que je n'aime pas trop quand les marionnettes parlent parce 
qu'alors elles deviennent trop proches de la psychologie humaine et elles perdent leur 
caractère d'entre les mondes. Ici ce n'est pas un personnage qui parle, on est touché par la 
marionnette par ce qu'elle vit, ce que le corps ressent et comment il se transforme, mais pas 
par les émotions qu'il va déployer. Dans la marionnette, j'aime ce côté un peu radical et très 
épuré. 
 
Êtes-vous encore en lien avec des traditions ? 
Vigneron : Avec la marionnette on n'est jamais loin des traditions. Ici on s'est inspirés du 
système de contrôle à fils traditionnel. Dans les origines de cet art, il y a un lien fort à 
l'animisme parce que dans une marionnette, on charge la matière. Et c'est ça qui m'intéresse 

 

 

dans la tradition, comment ces objets sont chargés, comment ça permet de traiter les 
mythes, le rapport aux éléments et à notre existence. 
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Teaser Anywhere  - https://vimeo.com/158937226

SUPPORTS DE COMMUNICATION

Arte Junior  - « Les marionnettes de glace » 9 avril 2016
Reportage sur le processus de création de la marionnette deglace 
diffusé dans le journal Arte Junior
https://info.arte.tv/fr/les-marionnettes-de-glace

TV5 Monde - Reportage sur ANYWHERE dans l’émission 64’ diffu-
sée sur TV5 Monde le 29 mars 2016 
https://www.youtube.com/watch?v=EG03ngwbafE&feature=youtu.be

Paris Mômes - Reportage de 5’00 minutes diffusé en mars  2016 
http://www.dailymotion.com/video/x3v8bqc_anywhere_creation

Paris Mômes - Reportage de 5’00 minutes diffusé en mars  2016 
http://www.dailymotion.com/video/x3v8bqc_anywhere_creation



PRIX

International puppet Festival à Ostrava 
 Republique Tchèque

ANYWHERE a reçu le Grand Prix, Award of the Vice 
Mayor of the City of Ostrava à la suite de la représen-
tation dans le cadre du Festival «Spectaculo Interese»

http://www.dlo-ostrava.cz/en/festivals/spectaculo-in-
teresse/results-2017/

Prix Henry Bauchau à Louvain-la-Neuve 
Belgique

ANYWHERE a reçu le prix Henry Bauchau 2017-2018 
délivré par le jury du Prix Henry Bauchau de l’Univer-
sité catholique de Louvain (Belgique). 
Il est ouvert aux travaux de recherche scientifique 
dans les différents domaines des sciences humaines, 
aux créations artistiques (littéraire, musicale, cinéma-
tographique, plastique, théâtrale, etc.), aux traduc-
tions, aux contributions journalistiques notables, aux 
médiations par l’œuvre dans le cadre de l’accompa-
gnement social ou thérapeutique. 

http://bauchau.fltr.ucl.ac.be/spip.php?rubrique19
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